
Libérat Ntibashirakandi : Aux internautes de "me juger à mes actes"

@rib News, 20/04/2009NdlRÂ : Depuis quelques temps, les lecteurs de sites Web dÃ©diÃ©s au Burundi assistent, mÃ©dusÃ©s,
Ã  une passe dâ€™armes entre abarundi.org et tutsi.org. Directement visÃ© dans ce pugilat cybernÃ©tique, LibÃ©rat
Ntibashirakandi a demandÃ© Ã  ARIB.INFO un espace d'expression, pour sortir de son silence face Ã  ce quâ€™il considÃ¨re
comme une "vÃ©ritable campagne de diffamation", afin, dit-il, "dâ€™apporter des tÃ©moignages des amis, des collÃ¨gues et des
compatriotes qui [le] connaissent rÃ©ellement". DÃ¨s lors, "Il reviendra Ã  chacun de tirer les consÃ©quences", estime-t-il.
Sans vouloir entrer dans une quelconque polÃ©mique inutile avec les animateurs des sites Web ci-haut citÃ©s, la RÃ©daction
a dÃ©cidÃ© de rÃ©pondre Ã  cette requÃªte par souci de dÃ©fendre la libertÃ© dâ€™expression, qui a toujours Ã©tÃ© au centre de lâ€™action
dâ€™ARIB.INFO. Elle est Ã©troitement liÃ©e au droit dâ€™avoir un point de vue et au droit Ã  la libertÃ© de pensÃ©e et dâ€™opinion.Docteur
en Sciences (MathÃ©matiques), expert en ingÃ©nierie pÃ©dagogique et en gestion de projets TICE, LibÃ©rat Ntibashirakandi
est ChargÃ© de cours Ã  lâ€™UniversitÃ© du Burundi depuis 2000. Il est dÃ©jÃ  lâ€™auteur dâ€™un "Plaidoyer pour une politique de
reconstruction du Burundi basÃ©e sur un programme de DÃ©veloppement bien pensÃ©" publiÃ© sur ARIB.INFO en avril 2007.
AUX INTERNAUTES DE Â«Â ME JUGER A MES ACTESÂ Â»LibÃ©rat NtibashirakandiE-mailÂ : ntibashirakandi@yahoo.fr18
avril 20091. PrÃ©ambuleJe lis comme la majoritÃ© de mes compatriotes les nouvelles qui sont publiÃ©es sur le Net et plus
particuliÃ¨rement sur les principaux sites web qui parlent du Burundi.Curieusement, au moment oÃ¹ notre ChÃ¨re Patrie a
besoin de ses fils et filles pour relever certains dÃ©fis, on assiste Ã  un spectacle dÃ©solant sur la toile. Une vÃ©ritable
campagne de diffamation et dâ€™attaques volontairement ciblÃ©es et essentiellement nuisibles. Il se fait en effet que depuis
plusieurs semaines, je suis, avec certains de mes compatriotes, Ã  la une dâ€™un site Internet trÃ¨s tendance et politiquement
rangÃ©. De nombreux internautes, amis et autres connaissances se posent des questions sur les raisons dâ€™un tel
acharnement mÃ©diatique et dâ€™une si grande volontÃ© de nuire et de dÃ©truire lâ€™autre. Pourquoi tant de haine sur le Net qui
donne une image nÃ©gative des burundais en gÃ©nÃ©ral et de la diaspora en particulier. Rien ne peut expliquer de tels
agissements.Si je prends la plume aujourdâ€™hui, ce nâ€™est pas pour rÃ©pondre Ã  ces interrogations, ni mâ€™expliquer ou tenter de
me justifier. Cela ne mâ€™intÃ©resse guÃ¨re. Jâ€™ai bien dâ€™autres choses Ã  faire, plutÃ´t que de rÃ©pondre Ã  des ragots et autres
insanitÃ©s. Mais ces propos comminatoires, gravement mensongers, volontiers injurieux et plus que calomnieux portent
exagÃ©rÃ©ment atteinte Ã  ma vie privÃ©e, Ã  mon image et Ã  mon ethnie, quelle quâ€™elle soit. Toutes ces accusations
mensongÃ¨res, dÃ©magogiques, souvent contradictoires et toujours irrÃ©alistes ne reposent sur aucun Ã©lÃ©ment crÃ©dible et
nâ€™engagent, naturellement, que son auteur et les propriÃ©taires du site qui sâ€™en gargarisent. Certains de ces Ã©crits datent
du mois dâ€™aoÃ»t 2006 et Â ont dâ€™ailleurs Ã©tÃ© largement diffusÃ©s par messagerie. Â«Â La folie dâ€™un homme, câ€™est se comporter
de la mÃªme maniÃ¨re et sâ€™attendre Ã  un rÃ©sultat diffÃ©rentÂ».La raison majeure qui me pousse Ã  Ã©crire est de partager
quelques informations mÃ©connues par la majoritÃ© des internautes qui lisent ce site web dont il est question et dâ€™apporter
des tÃ©moignages des amis, des collÃ¨gues et des compatriotes qui me connaissent rÃ©ellement. Il reviendra Ã  chacun de
tirer les consÃ©quences.2. Quelques tÃ©moignages et initiatives qui font tiquer mes dÃ©tracteurs.Voici, en guise dâ€™illustration,
quelques tÃ©moignages qui datent de 2006 et qui reprennent certaines de mes actions variÃ©es, rÃ©alisÃ©es dans le seul
souci dâ€™apporter un appui Ã  la Nation burundaise et Ã  mes compatriotes de lâ€™intÃ©rieur ou de la diaspora.Â  La liste est loin
dâ€™Ãªtre exhaustive. Et jâ€™avoue que je nâ€™ai pas dâ€™autres prÃ©tentions.Â Â«Â Câ€™est le devoir de chaque citoyen de rendre au Burundi
au moins autant sinon plus que ce quâ€™il en a reÃ§uÂ Â», jâ€™essaie de mon mieux dâ€™Ãªtre plutÃ´t un citoyen burundais qui a le
sens de lâ€™humanitÃ© et du patriotisme.Â Â Â  a. TÃ©moignage des collÃ¨gues de lâ€™UniversitÃ© du BurundiChers compatriotes de la
diaspora,Chers amis du Burundi,Â Â Â Â Â Â Â Â  Câ€™est avec consternation que nous avons pris connaissance dâ€™un Ã©crit injurieux en
circulation sur la toile dont notre collÃ¨gue le Professeur LibÃ©rat Ntibashirakandi fait objet dâ€™actes de diffamation, de
calomnies et dâ€™atteinte Ã  sa vie privÃ©e.Â Â Â Â Â Â Â Â  Câ€™est bien du Professeur quâ€™il sâ€™agit car, nous le connaissons, les uns, pour
lâ€™avoir formÃ©, les autres pour lâ€™avoir cÃ´toyÃ© en tant que condisciple, dâ€™autres encore comme collaborateur car, comme le
prÃ©cise bien lâ€™auteur du document, le Professeur Ntibashirakandi a bel et bien la nationalitÃ© belge mais cela ne lâ€™a jamais
empÃªchÃ© de venir rÃ©guliÃ¨rement dans son ancienne patrie, le Burundi, pour se tenir au chevet de lâ€™Â Â«Â alma materÂ Â»,
lâ€™UniversitÃ© du Burundi,Â  qui a fait de lui ce quâ€™il est maintenant.Â Â Â Â Â Â Â Â  En effet, Le Professeur LibÃ©rat Ntibashirakandi a
obtenu avec brio un diplÃ´me de licenciÃ© en sciences mathÃ©matiques Ã  la FacultÃ© des sciences, a Å“uvrÃ© comme assistant
au sein de cette mÃªme facultÃ© avant de poursuivre ses Ã©tudes de doctorat Ã  lâ€™UniversitÃ© dâ€™Anvers dâ€™oÃ¹ il est sorti avec unÂ 
diplÃ´me de docteur Ã¨s sciences.Â Â Â Â Â Â Â Â  Au moment mÃªme oÃ¹ nous Ã©crivons la prÃ©sente, le Professeur LibÃ©rat
Ntibashirakandi vient de terminer de dispenser un cours de 45 heures (MÃ©canique Analytique III) Ã  la facultÃ© des
sciences et, en plus de ses enseignements, il a animÃ©, comme il a lâ€™habitude de le faire chaque annÃ©e, une confÃ©rence
sur les bonnes pratiques des nouvelles technologies de lâ€™information et de la communication dans lâ€™enseignement, plus
prÃ©cisÃ©ment sur le thÃ¨meÂ Â«Â  E-learningÂ : dÃ©finition, intÃ©rÃªt, usages et bonnes pratiquesÂ Â».Â Â Â Â Â Â Â Â  Certains dâ€™entre nous
se rappellent encore lâ€™Ã©poque oÃ¹ la FacultÃ© des sciences de lâ€™UniversitÃ© du Burundi allait mettre la clÃ© sous le paillasson Ã 
cause du manque de produits chimiques et surtout Ã  cause de lâ€™Ã©tat de dÃ©labrement des laboratoires, eh bien le
Professeur LibÃ©rat Ntibashirakandi, Ambassadeur infatigable de notre UniversitÃ©, en Ã©troite collaboration avec le
coordonnateur du Projet CUD/UB (CoopÃ©ration Universitaire pur le DÃ©veloppement/UniversitÃ© du Burundi) a, une fois de
plus pris son bÃ¢ton de pÃ¨lerin ,faisant la navette entre Bujumbura et Bruxelles pour convaincre dâ€™une part les autoritÃ©s
de lâ€™UniversitÃ© du Burundi de lâ€™impÃ©rieuse nÃ©cessitÃ© de remettre en Ã©tat les bÃ¢timents de la FacultÃ© des sciences avant
que la CUD ne donne les produits chimiques et cela pour que les Ã©tudiants puissent travailler avec sÃ©rÃ©nitÃ© et en toute
sÃ©curitÃ©.Â Â Â Â Â Â Â Â  Nous sommes donc, tous, ses professeurs, ses camarades de cours, collÃ¨gues et amis, indignÃ©s
dâ€™apprendre que, pour des raisons inavouÃ©es, il soit traÃ®nÃ© dans la boue et quâ€™il soit pris pour ce quâ€™il nâ€™est pas. Pour nous,
ce nâ€™est pas le Tutsi de la Diaspora Burundaise qui est visÃ© câ€™est le compatriote qui, comme Einstein a dÃ» fuir son pays
Â«Â psychologiquement maladeÂ Â» sans toutefois lâ€™oublier comme certains semblent le faire actuellement. Le Prof. LibÃ©rat
Ntibashirakandi est un homme trÃ¨s respectueux de tous de part son caractÃ¨re calme et rÃ©servÃ©, sa grande humilitÃ©, sa
simplicitÃ© et courtoisie, son esprit patriotique et volontariste, son amour pour un travail bien soignÃ©, son esprit dâ€™entraide
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et de solidaritÃ©, etc.Â Â Â Â Â Â Â Â  Nous espÃ©rons que nos compatriotes de la Diaspora devraient faire leur le conseil que nous a
lÃ©guÃ© le regrettÃ© Monseigneur Joachim Ruhuna lors de lâ€™interview accordÃ© aprÃ¨s les obsÃ¨ques des victimes de
Bugendana il y a de cela dix ans. Il nous a dit ceci en concluantÂ :Â Â«Â Il faut que les intellectuels soient comme les Ã©toiles
pour le peupleÂ Â». Au lieu de prÃªcher la division et semer la haine, tous les Burundais de la diaspora devraient conjuguer
leurs efforts pour que la paix et la prospÃ©ritÃ© reviennent dans notre chÃ¨re Patrie. Et un des moyens pour y parvenir est
de dÃ©noncer le mensonge afin que nos enfants grandissent dans une culture de valeurs que nous ont lÃ©guÃ©es nos
ancÃªtresÂ : culture de vÃ©ritÃ© et dâ€™honnÃªtetÃ©, piliers dâ€™une vÃ©ritable paix.Fait Ã  Bujumbura, le 30 juillet 2006SignÃ©J. N., Prof.
Ordinaire.T. B., Prof. ChargÃ© de cours. P. N., Prof. ChargÃ© de cours.P. N.,Â  Prof. ChargÃ© dâ€™enseignement.Â Â Â  b.
TÃ©moignage des membres du FOCODE.FORUM POUR LA CONSCIENCE ET LE DEVELOPPEMENT (FO.CO.DE.) -
Association sans but lucratif agrÃ©Ã©e par lâ€™Ordonnance MinistÃ©rielle nÂ° 530/697 du 11/9/2002Chers Compatriotes,Â Â Â Â Â Â Â Â 
Câ€™est avec surprise et indignation que nous avons lu sur internet les propos diffamatoires sur la personnalitÃ© du
Professeur LibÃ©rat NTIBASHIRAKANDI. Ces insultes ont interpellÃ© notre conscience et motivÃ© notre rÃ©action.Â Â Â Â Â Â Â Â  Nous
avons connu Monsieur LibÃ©rat NTIBASHIRAKANDI Ã  lâ€™occasion des rencontres que notre association organise
rÃ©guliÃ¨rement- il nous a dÃ©jÃ  honorÃ© de sa prÃ©sence deux fois en 2004 et en 2005- ainsi que dans les confÃ©rences
publiques que cet Ã©minent intellectuel anime Ã  lâ€™intention de la communautÃ© universitaire et estudiantine lors de ses
frÃ©quentes missions Ã  lâ€™UniversitÃ© du Burundi. Parlons briÃ¨vement de cette association dont Monsieur LibÃ©rat
NTIBASHIKARANDI a souvent Ã©tÃ© un invitÃ© de marque avant de dÃ©gager les traits essentiels que nous avons retenus de
notre hÃ´te.Â Â Â Â Â Â Â Â  Le FOCODE a Ã©tÃ© crÃ©Ã© en AoÃ»t 2001 par un groupe dâ€™Ã©tudiants composÃ©s dans un esprit de
reprÃ©sentativitÃ© ethnique et rÃ©gionale aprÃ¨s une longue rÃ©flexion sur la crise multidimensionnelle que traversait le
Burundi et sur les nombreux dÃ©fis auxquels le Pays faisait face. Depuis lors, le FOCODE sâ€™emploie activement Ã 
lâ€™Ã©mergence dâ€™une Â«Â Nouvelle GÃ©nÃ©rationÂ Â» consciente des rÃ©alitÃ©s du pays, consciente de lâ€™interaction obligatoire de
tous les fils et filles du Burundi dans la recherche dâ€™un avenir meilleur, consciente surtout de la contribution laborieuse de
chacun dans le noble combat pour le dÃ©veloppement nationalÂ ; idÃ©es que nous rÃ©sumons dans cette deviseÂ : Unis dans
la Conscience et dans la Sueur,nous bÃ¢tirons une Patrie fiÃ¨re.Aujourdâ€™hui, le FOCODE est une grande association
composÃ©e aussi bien de laurÃ©ats (dÃ©jÃ  au service de lâ€™Etat) que dâ€™Ã©tudiants de lâ€™UniversitÃ© du Burundi. A son actif, on
compte la crÃ©ation dâ€™une Ã©cole secondaire Â«Â LycÃ©e Etoile de lâ€™EspoirÂ Â», une coopÃ©rative alimentaire, une caisse de
solidaritÃ©, un centre semencier Ã  RUYIGI, un cybercafÃ©, etc.Â Â Â Â Â Â Â Â  VoilÃ , chers lecteurs, chers compatriotes, la
prÃ©sentation sommaire du cercle que,Â  plus dâ€™une fois, le Professeur LibÃ©rat NTIBASHIRAKANDI a visitÃ© et appuyÃ© par
ses riches conseils et moyens Ã  sa portÃ©e. Nous lui en sommes sincÃ¨rement reconnaissants.Â Â Â Â Â Â Â Â  Se peut-il que nous
nous soyons trompÃ©s sur la personnalitÃ© de notre hÃ´teÂ ? Loin de nous cette idÃ©e, et pour cause. Dâ€™une part, un cadre tel
que nous lâ€™avons dÃ©crit demeure interdit aux personnes dont le portrait serait celui prÃ©sentÃ© par les injures dâ€™un certain
Evode SEBITANA. Dâ€™autre part, si nous avions commis une erreur dans lâ€™apprÃ©ciation de notre invitÃ©, il aurait lui-mÃªme
refusÃ© systÃ©matiquement nos invitations, ne se reconnaissant pas de place parmi nous. Or, non seulement nous avons
constamment pu tirer profit de ses sages conseils, mais encore lâ€™Ã©cho de ses activitÃ©s au service de lâ€™humanitÃ© nous
parvient tous les jours. Â Â Â Â Â Â Â Â  Quels traits moraux avons-nous retenus du Professeur LibÃ©rat
NTIBASHIRAKANDIÂ ?DerriÃ¨re un scientifique engagÃ© au service de sa sociÃ©tÃ© et de lâ€™humanitÃ© dans un combat sans
merci contre lâ€™ignorance, nous avons dÃ©couvertÂ :Ã˜Â Â Â Â Â Â  Un pÃ©dagogue avÃ©rÃ©Â ;Ã˜Â Â Â Â Â Â  Un intellectuel douÃ© dâ€™un sens Ã©levÃ© de
modestie et de justice sociale. Â«Â Je reconnais que si je suis parvenu Ã  terminer mes Ã©tudes, câ€™est grÃ¢ce au concours de
tous les citoyens burundais- ikori rya basokuru â€“ et je me reconnais une dette envers tous et envers chacunÂ Â», nous
disait-il en juillet 2004. Reconnaissons que de telles paroles sont rares, si pas inexistantes de la bouche dâ€™un homme de
sa sphÃ¨re.Ã˜Â Â Â Â Â Â  Un homme conscient de la nÃ©cessitÃ© de dÃ©passer les tares du passÃ© en vue dâ€™une action concertÃ©e
pour un avenir meilleur de notre Burundi que lâ€™acquisition de la nationalitÃ© belge nâ€™a jamais pu effacer dans son for
intÃ©rieur. Convaincu que la haine ne pourra jamais balayer la haine, le Professeur nous a toujours encouragÃ©s Ã 
poursuivre la voie de la rÃ©conciliation. Se rÃ©fÃ©rant au Pasteur Martin LUTHER KING, Monsieur NTIBASHIRAKANDI
rÃ©suma ainsi la teneur de son message Ã  lâ€™occasion dâ€™une de nos rencontresÂ : Â«Â Si nous nâ€™acceptons pas de vivre
ensemble comme des frÃ¨res, nous mourrons ensemble comme des chiensÂ Â».Nous osons espÃ©rer, au terme de la
prÃ©sente, que des insultes profÃ©rÃ©es par internet, et sous de faux noms, ne sauront entamer le courage, la dÃ©termination
et la noblesse dâ€™un homme engagÃ© au service de sa mÃ¨re parie et de lâ€™humanitÃ© entiÃ¨re. Encore une fois, nous lui
tÃ©moignons notre reconnaissance et lui souhaitons de bien meilleurs succÃ¨s dans son action.Allez de lâ€™avant
ProfesseurÂ ! Les jaloux et les envieux ne manqueront pas, mais continuez votre chemin.SignÃ©Les membres du FOCODE
c. TÃ©moignage de Bamenyekanye Emmanuel, compatriote de Belgique. LibÃ©rat NTIBASHIRAKANDI, homme
responsable, volontariste et d'une moralitÃ© irrÃ©prochable. Chers compatriotes,J'ai lu comme la majoritÃ© d'entre vous les
insultes propagÃ©es par e-mail par un certain Evode SebitanaÂ  et me suis senti rÃ©voltÃ© par ce genre d'Ã©crits injurieux qui
traÃ®nent dans la boue un compatriote dans le seul but de le discrÃ©diter et de lui faire du tord, j'ai dÃ©cidÃ© de faire un
tÃ©moignage sur le peu que je connais de Monsieur LibÃ©rat Ntibashirakandi.J'ai rencontrÃ© Monsieur LibÃ©rat
Ntibashirakandi dans le cadre des rÃ©unions organisÃ©es par l'Ambassade du Burundi Ã  Bruxelles lors des visites des
dignitaires burundais en Belgique. Je le connais Ã©galement pour l'avoir cÃ´toyÃ© dans des initiativesÂ  de rÃ©unions dont
l'objectif Ã©tait de chercher des voies et moyens selon lesquels tous les burundais de l'intÃ©rieur et de la Belgique en
particulier pourraient oeuvrer ensemble dans la lutte contre la pauvretÃ© aussi bien qu'en faveur de la bonne gouvernance
et du dÃ©veloppement du Burundi.LibÃ©rat Ntibashirakandi est un des intellectuels bien intÃ©grÃ© en Belgique, modeste mais
avec un franc parlÃ© et ne cache jamais sa position sur n'importe quelle question.Â  Il a un esprit patriotique et est restÃ© au
service de Notre ChÃ¨re Patrie et chaque fois qu'il le pouvait, il n'a pas manquÃ© d'aller partager son savoir faire avec ses
collÃ¨gues Ã  l'UniversitÃ© du Burundi.LibÃ©rat Ntibashirakandi a un discours rassurant et n'a jamais prÃªchÃ© ni la haine ni les
divisions. Pour preuve, voici un extrait d'un texte (d'une invitation d'une rÃ©union) auquel il a Ã©normÃ©ment contribuÃ©.A
l'heure de la mondialisation, du dÃ©veloppement de la nouvelle Ã©conomie et de l'essor des Technologies de l'Information
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et de la Communication, il est indÃ©niable que les pays africains ont besoin du savoir faire de la diaspora. Cela est encore
plus vrai pour Notre ChÃ¨re Patrie qui essaie de sortir d'une crise qui dure depuis treize ans. Les intellectuels burundais
de la diaspora que nous sommes, reprÃ©sentons un important levier en ressources humaines de valeurs inestimables.
Nous pouvons apporter notre contribution au dÃ©veloppement du Burundi dans le cadre de la mise en oeuvre des
diffÃ©rents programmes comme leÂ  Nouveau partenariat pour le dÃ©veloppement de l'Afrique (NEPAD), le plan d'action du
G8 en mettant nos compÃ©tences au service de la Nation. Mais cela exige une concertation et une rÃ©flexion poussÃ©e sur
les remÃ¨des pouvant soulager ou guÃ©rir les maux de division et des souffrances occasionnÃ©es par la guerre. Cette
rÃ©flexion sans passion demande un certain courage, une sÃ©rÃ©nitÃ© sans faille, un surpassement de soi, un franc parlÃ©
sans dÃ©tour, la mise Ã  cÃ´tÃ© de nos casquettes politico ethniques et une rÃ©elle volontÃ© de s'engager dans un dÃ©bat qui doit
nÃ©cessairement aboutir Ã  des actions concrÃ¨tes de redressement du Burundi.C'est dans cette prÃ©occupation que se
trouve la raison d'Ãªtre de cette initiative de se rencontrer, fruit de l'inspiration d'un ensemble de fils et filles du pays,
dÃ©terminÃ©s Ã  contribuer positivement, par des analyses objectives, Ã  la reconstruction nationale qui doit absolument
passer par le retour d'une paix durable, une justice Ã©quitable pour tous les citoyens burundais, une vÃ©ritable dÃ©mocratie
rassurante pour toutes les composantes de la sociÃ©tÃ© burundaise, une rÃ©conciliation nationale sans faille et un
dÃ©veloppement intÃ©gral et harmonieux bien pensÃ©.L'objectif de la rÃ©union est donc de chercher des voies et moyens
selon lesquels tous les burundais de l'intÃ©rieur et de la Diaspora pourraient oeuvrer ensemble dans la lutte contre la
pauvretÃ© aussi bien qu'en faveur de la bonne gouvernance et du dÃ©veloppement du Burundi.A Monsieur LibÃ©rat
Ntibashirakandi de garder son calme et de ne pas rÃ©pondre aux diffÃ©rentes provocations, provocations diffusÃ©es sous
pseudonymes et qui n'honorent pas ceux qui les propagent.Fait Ã  Charleroi, le 22 AoÃ»t 2006.Emmanuel
BAMENYEKANYE, Pharmacien.Â Â Â  d. Proposition dâ€™une Â«Â feuille de routeÂ Â» au peuple burundais et en particulier au
pouvoir en place Ã  Bujumbura. Lâ€™article publiÃ© le 15 avril 2007 Â«Â PLAIDOYER POUR UNE POLITIQUE DE
RECONSTRUCTION DU BURUNDI BASEE SUR UN PROGRAMME DE DEVELOPPEMENT BIEN PENSEÂ Â»[1] reste
dâ€™actualitÃ© et fut classÃ© meilleure sÃ©lection du mois dâ€™avril 2007 par Burundibwacu.org. En quoi lâ€™auteur de cette gamme
dâ€™initiatives peut-il Ãªtre taxÃ© dâ€™extrÃ©miste ou dâ€™activiste intÃ©gristeÂ ? Est-ce comploter franchement contre le pouvoir de
BujumburaÂ ? 3. Soyons tolÃ©rants â€“ Brisons les ghettos ethniquesLe drame burundais est la crise des valeurs. Cette perte
des valeurs a conduit inÃ©luctablement Ã  une grave crise identitaire. La consÃ©quence de cette problÃ©matique fut les cycles
de violence, les actes de gÃ©nocide et la destruction du tissu social burundais. La communautarisation de la vie politique
burundaise, la crÃ©ation des ghettos ethniques que nous observons sur le Net montre Ã  suffisance lâ€™ampleur de cette crise
identitaire. La situation est trÃ¨s grave car plus de tolÃ©rance, plus de dÃ©bat contradictoire, plus de comprÃ©hension
mutuelle, plus rien. Nâ€™est-il pas temps dâ€™initier un dialogue franc, sincÃ¨re, sans faux-fuyants et sans passion, dans la plus
grande sÃ©rÃ©nitÃ© et dans le strict respect mutuel pour vider les malentendus Ã©ventuels et briser finalement ces dangereux
ghettos ethniquesÂ ? Je lance un appel tous azimuts pour plus de retenu. A quoi cela servirait-il dâ€™afficher un compatriote
sur leÂ  Net sans aucune raison et pire encore lui coller tous les maux du monde alors que la plupart de fois, lâ€™auteur des
ragots ou le gestionnaire du site qui les publie ne connaÃ®t pas la personne incriminÃ©eÂ !Le retour de la paix vÃ©ritable, la
stabilitÃ© et la reconstruction, le rÃ¨glement du conflit politico-ethnique, la rÃ©conciliation, la cohabitation pacifique et le
respect mutuel passeront par la gestion de la problÃ©matique de perte de valeurs identitaires non seulement au Burundi
mais aussi au sein des communautÃ©s burundaises de la diaspora.Â«Â Il faut une identitÃ© nationale qui respecte la diversitÃ©
des identitÃ©s existantes qui ne sont pas incompatibles les unes par rapport aux autresÂ Â». Nous devons avoir le courage
de reconnaÃ®tre que la diffÃ©rence existe et que la diversitÃ© va de soi et constitue une trÃ¨s grande richesse.4.
ConclusionLe Burundi nâ€™appartient ni Ã  un individu, ni Ã  un parti politique, ni Ã  lâ€™armÃ©e, ni Ã  la police, ni Ã  une ethnie.Â  IlÂ 
appartient Ã  tous les Burundais, Hutus, Tutsis, Twa ou Ganwa, petits et grands, pauvres et riches. Le plus petit
dÃ©nominateur commun pour tous les Burundais est la Patrie. Consacrons plutÃ´t toutes nos Ã©nergies Ã  nous respecter au
lieu de nous dÃ©truire. Reconstruisons notre beau pays afin que tout Burundais et plus particuliÃ¨rement le plus dÃ©muni et
plus fragile retrouve la dignitÃ© aprÃ¨s cette sale guerre qui a emportÃ© les nÃ´tres et qui a longtemps durÃ©.A tous les amis,
aux collÃ¨gues et connaissances, je tiens Ã  les rassurer que je continuerai Ã  Ãªtre du cÃ´tÃ© des faibles et des plus dÃ©munis.
Je ne manquerai pas de mettre mes compÃ©tences au service de la Patrie. Comme je le dis toujours Ã  mes Ã©tudiants, jâ€™ai
une dette morale envers ce beau pays qui mâ€™a tant donnÃ©. Loin de se dÃ©courager, les tÃ©moignages, lesÂ  messages de
soutien et dâ€™encouragement qui ne cessent de me parvenir mâ€™ont donnÃ© plus dâ€™Ã©nergie pour continuer Ã  dÃ©fendre les
valeurs de tolÃ©rance, dâ€™Ã©quitÃ©, de cohÃ©sion, dâ€™entraide et de solidaritÃ©.[1] LibÃ©rat Ntibashirakandi (2007), PLAIDOYER
POUR UNE POLITIQUE DE RECONSTRUCTION DU BURUNDI BASEE SUR UN PROGRAMME DE
DEVELOPPEMENT BIEN PENSE. Lire le Plaidoyer
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